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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardint d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]
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EXHIBITION PLOVINCIALE. poet des champs était splendide. Si
les gelées ne font éprouver aucune
pei .e aux popsesseurs do ces belles
termes, leurs granges no suffiront

Québec, 12 Se 1 ejinbre, 1871. point -pour logerleurs richesses.

M. le Rédacteur, Et mêmeen supposant que les froids
hâtifs de l'automne viennent endom-

Je sui, à Québec; à ce Québec, d'or- mager les grains encore en fleur, la
dinaire si calme, et mème quelquefois récolte seraencore abondante, en géné-
languissant, mais aujourd'hui, plein de ,aI. Les patates seules semblent être
vie, regorgeant de visi eurs, attirés là attaquées de maladie, comme dans les
les uns par l'éclat que promettaiernt campagnes environnant St. Ilyacinthe.
d'avoir les démonstraions, les aut res J'ai remarqué que la très grande par.
par le désir de constater le progrès tie des cultivateurs de ces paroisses
que font l'agriculture, l'industrie et les coupaient encore à la faucille, le blé,
arts; ceux-ci par l'appât <Zun gaiz, l'avoine, l'orge. Dans un seul champ,
ceux-là par le désir de s'instruite, beau- j'ai vu sopt personnes faisant cet ou-
coup 'par orgueil national, le plus vrage. Pour justifier le maintien de
grand nombre par la curiosité toute cette ancienne façon de moissonner, on
pure. Je me flatte de n'appartenir ra gue e 1.ifaulx coupe le grain
point à cette dernière catégorie. Afin trop près de terre, et qu'aini le sol
de mieux profiter même de mon voya.e perd une partie des substanpc: qui ser-
et peut-être aussi pour échapper aux vent à l'engraisser. On tient à laisser
inconvénients résultant de l'eco L- un bocflhauml
brement des convois, 'éJtais eni roue e vous laisse le soin d'apprécier ce
pour Québec dès saiaji. Et geâce aux porcédé longetancien, et fcrt fatiguant,
facilités offertes aux voyageurs par 1i que ces cultivateurs sopt on train d'a-
compagnie du Grand-Tronc, durant ces bandonner malgré tout; car les fau-
jours de vacances, j'ai pu prolonger mi chou e et moissonneuses e(t les grands
course plusieurs lieues audelâ de la capi. rateaux commence t à s'introluire
tale. parmi eux.

Quoique le but do ma correspondan- Si les nouveaux instruments aratoi-
ce soit de vous parler spécialement de res ne sont guère cn.vogue en bas de
l'exposition, je ne crois eependant pas Québec, d'un autre côté, l'élevage ds
vous déplaire en vous communiquant animaux se pratique avec beaucoup de
quelques observations que j'ai tait soin. On travaille à amélior ar les races
dans cette excursion. Au reste, ces mais judicieusement. Et l'on r assit.
observations ne sont pas complètement Les animaux qu'on possède so it appro-
étrangères a men sjet : le plus gr;and priées iax fermes, à la qualite dt sol.
nombre se rapporte 4 l'agriculture. Onparaitcquel'amélic.

Les campagnes que j'ai visitées, situ. ration du sol doit précéder 1 améliora-
ées au Sud du Fleuve, sont renommées tien des race. Les vaches surtout
pour leur fertilité. sont l'objet d'une vpste exploita ionj

Les travaux de la moisson sont J'ai remarqué dans la paroisse de St.
moinq avanicés dans cette partie de la Pierre entr'autres, des troupeaux ço i-
province que dans les Distriuts de Mon- sidèrables de bestiaux. Il n'est pas
trial et St. Hyacinthe. rare do rencontrer là des cultivateurs

Quantité de -rains ne sont pas encore possédant 10 où 12 vaehes.
arrivés à maturité; l'on craint fort que Afin de o pas perdre la meilleure
lagele leur nuise considérablemnŽît. paitie du fumier falit paD,tes animaux,Les craintes qu'éprouvent les cliti I on étend dans les enclos où ils passentvateurs sous ce rapport rencontrent les nuits, d'épaisses coacles de paillesans doute mes sympathies ; mais je I qui als rbent l'urine ; ces pailles sontdois dire tout de même que cet etat ensuite étendues sur les dhamps.
peu avancéd la récolte m'a permis de Une chose m'a surpris. Tant demieux juger e son apparence, et de bêtes à cornes me laissaie:it croire que
l'espoir qu'elle donnait aux cultiva- la culture des plantes fou, 'agères étaitteurs. Cet espoir était grand. car l'as- passablement avaucée. Mais je me
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Heureux les cultivateurs, s'ils sarment

ap~recicr les avantag'es de leui con-

dition.-[ T-irgUc.]
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